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Entretien avec Alena Makouskaya : A« Soyons BA©larusses ! A»
Description

MalgrA© un processus de A«A bA®larussianisationA A» initiA© par le bas depuis une dizaine
da??annAces, la langue bA®larussienne serait en voie de disparition si 1a??on en croit la
classification de 1a??UNESCO. AlenaA Makouskaya, qui ne sa??y rA©sout pas, coordonne une
campagne culturelle da??A0Oveil national.

Un sondage rA©alisA© enA 2012 par la sociAGtA© privAGe AlenaoMakouskayaetsa collA gue Ni
Novak a montrA© que seulement 3,9A % des personnes

interrogA©es au BA®larus disaient utiliser quotidiennement la langue bA®larussiennell). Cette
situation sa??explique, da??une part, par la??histoire da??un pays longtemps dominA© par des
puissances A©trangAres (il a subi la polonisation, la russification et la soviACtisation) et, da??autre
part, par la politique de russification menA©e par les autoritA©s nationales depuis
la??indA©pendance. Le prA©sident AliaksandrA Loukachenka a en effet toujours valorisA© une seule
pAcCriode de 1a??histoire bAClarusseA : 1a??A0poque soviACtique.

Cependant, A partir deA 2010, on a observA© au BA®larus un regain da??intA©rAd pour
la??identitA© nationaleA : la langue bA®©larussienne a plus mobilisA©, le port des blouses brodA©es
traditionnelles (la cA©IAbre vychyvanka est A©galement un objet national en Ukraine) sa??est
dA©veloppA©, quelques monuments aux hAGros prA©cA©demment ignorA©s ont AOGtA©
AcrigA©s... Ironie de la situation, ce processus de A«A bA®©larussianisationA A» initiA© par le bas
tendrait aujourda??hui A Adtre rA©cupA©rA© par les autoritA©s bAGlarusses qui veulent ainsi
marquer leur autonomie vis-A -vis de Moscou(2).

AlenaA Makouskaya, membre de 1a??Union des BA®larusses vivant A |a??A0tranger A«A
BatkauchynaA A» (Patrie), coordonne la campagne culturelle da??A®©veil national A«A Budzma
belarusamiA !A A» (Soyons BA®larussesA !). Elle a rA©pondu A nos questions.

Comment avez-vous eu |a??idA©e de cette campagneA ?

Je travaille depuisA 1992 pour A«A BatkauchynaA A» (Patrie), une association basA©e A Minsk.
Nous avons remarquA© que les BAOlarusses installA©s A [a??AGtranger Aa??A surtout en
RussieA 4?? se sont trA’s vite assimilA©s. Et nous avons compris que le problA'me venait du
BAGlarus. Avec da??autres organisations culturelles et A©ducatives bA©larusses, nous avons donc
organisA®© enA 2008 une campagne, baptisAGe A«A Budzma belarusamiA! A» (Soyons
BAGlarussesA |) dont la??objectif est de montrer que la culture bA®©larusse et la langue
bA®larussienne peuvent Adtre A«A tendanceA A».

Comment les BA®larusses perA8oivent-ils la langue bA©larussienneA ?

AprA’s la??arrivA©e au pouvoir da??A.A Loukachenka enA 1994, un clivage est apparu (dA's les
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annA©esA 1996-1997) dans la sociAOtA© bA®Olarusse au sujet de la langueA : alors que la
sociAGtA© civile se divise entre ceux qui se veulent loyaux vis-A -vis des autoritA©s et ceux qui
sa??opposent A ces derniAres, la langue est devenue le marqueur des personnes et des
organisations qui sa??affirmaient comme critiques vis-A -vis du PrA©sident. Ce fut le cas, en
particulier, du parti du Font national bA®©larusse (BNF) et de son leader(3) qui sa??exprime
exclusivement en bA®larussien. A? la fin des annA©esA 1990 et au dA©but des annA©es 2000,
lorsque quelqua??un parlait cette langue dans la rue, la rA©action des passants AGtait souvent
nA©gativeA : la personne pouvait mA2me Adtre arrA2tA©e par la police.

Nous avons commandA© enA 2009 A Novak un sondage au sujet des perceptions identitaires des
BAClarusses. Or, il a montrA® que les locuteurs de bA®©larussien AGtaient mieux perA§us
qua??auparavantA : presque 50A % des sondA©s considA'rent les premiers comme des patriotes. Ils
ne sont que 4A % A les associer A 1a??opposition et 5A % A les percevoir comme des campagnards
(durant 1a??A©poque soviACtique, les gens qui dA©@mA®Gnageaient dans les villes essayaient, pour
sa??intAOgrer, de passer rapidement au russe). En outre, 5A % des personnes interrogA©es les
considA'rent comme faisant partie de la??AcClite. Ce sondage rA©vA’le aussi que la langue
bA®©larussienne est perA§ue comme relevant du patrimoine national, perception ambiguA«A : les gens
souhaitent recevoir passivement des informations dans cette langue mais ils ne sont pas prA2s A
la??utiliser au travail, dans les affaires ou dans l1a??armACe.

Dans les villages, la population parle souvent un mA®©lange de russe et de bA®larussien. Ce dernier
devient alors la langue de la ville, des jeunes, de 1a??AClite nationale, des A©crivains et des
musiciens. Actuellement, si tu parles en bA©larussien, ton interlocuteur a tendance A te prendre pour
un professeur de bA®larussien ou pour quelqua??un qui travaille dans le domaine culturel. Avec notre
campagne A«A Budzma belarusami ! A», nous voulions A©galement dA®©politiser la langue
bA©larussienne, AGlargir la sphA re de son influence.

A? Minsk, il y a de plus en plus de publicitA®©s en bA®©larussien. A? quoi est liACe cette
nouvelle tendanceA ?

Lors du sondage deA 2009, plus de 50A % des personnes interrogA©es ont dit qua??elles ne seraient
pas opposA©es A des pubs en bA®larussien. Nous avons ainsi organisA© au cours de 1a??annAGe
suivante le premier festival de publicitA© en bA®©larussien A«A AdnakA!A A»A: lors de la
confA@rence de presse qui a suivi, certains participants ont exprimA®© leurs doutes quant A la place
de la langue bA®larussienne dans les publicitA©s. Nous avons tout de mA2me organisA© un nouveau
festival 1a??annA©e suivante et avons constatA© que la participation avait augmentA©. En tout, nous
avons montA© sept festivals annuels successifs. Et, durant ces annA©es, nous avons constatA© que
la quantitA© da??annonces en bA®larussien ne cessait de croA®tre. Nous sommes heureux
da??avoir contribuA© A cette tendance. En outre, certaines grandes entreprises AGtrangA'res,
comme Samsung par exemple, ont pensA© qua??elles vendraient plus facilement sur notre marchA©
en prA©sentant leur produit comme A«A localA A»A ; elles se sont donc aussi lancA©es dans des
actions de promotion en bA®larussien. Ce qui a A©galement motivA© les producteurs locaux pour
suivre leur exemple.
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Les BA®larusses sont connus pour avoir une identitA© nationale qui se base davantage sur un
ancrage territorial que sur une appartenance culturelle et historique. Comment se perA8oivent-
ils eux-mA2mes en tant que groupeA ?

Selon les rA©sultats des focus groups A®tablis enA 2009, les sondA©s ont dA©crit les BAClarusses
en leur attribuant des adjectifs positifs mais A connotation passive, tels que hospitaliers, tolA©rants,
gentils. Par contre, ils se sont eux-mA2mes caractA©risA©s, individuellement, avec des qualificatifs
plus actifs. Nous avons compris qua??il fallait changer ces stA©rA©otypes imposA©s par le discours
mA®©diatique pro-gouvernemental. louliaA Liachkevitch, professionnelle de la publicitA®, a eu
1a??idACe de prA©senter les BA©larusses comme un peuple passionnA®©, et a mis en avant des
pAcCriodes de 1a??histoire au cours desquelles ce peuple a pu se considA©rer comme gagnant. Elle a
aussi eu 14??idA©e de crA©er un film da??animation qui prA©sente 1a??histoire bA®larusse en cing
minutes(4).

Budzma Belarusami !, cadre du film da??animation A©voquant la??histoire bA®larusse.

EnA 2012-2013, nous avons montA© un autre projet que je trouve trA’s intA©ressant, intitulA©
A«A En quAdte du dragonA A» (U pochukah tsmoka). En effet, dans le cadre des fameux focus groups
, hous avons A©galement constatA© que les gens sa??identifiaient A des symboles vA©hiculA©s
durant la pA©riode soviAGtique tels que le bison ou la cigogne, alors qua??on ne trouve pas ces
animaux dans les contes et IA©gendes bA®larusses. En revanche, on y trouve des dragonsA ! Nous
avons donc eu 1a??idA©e de recourir A un dragon, personnage qui peut A2tre charismatique, et nous
la??avons soumis A des reprA@sentants du ministA're du Tourisme et A des entreprises touristiques.
Dans la foulAOGe, les A©quipes de basket a??A fA©minine et masculineA 4?? de Minsk ont
demandA®© si elles pouvaient adopter le nom de A«A Tsmoki-MinskA A» (Dragons de Minsk) en lieu et
place de A«A Minsk-2006A A» qua??elles jugeaient peu attractif. Ce symbole vit dA©sormais
indA©pendamment de nous et l1a??0on trouve des entreprises qui la??utilisent pour commercialiser
leurs produits.

La??objectif de ce projet AGtait de montrer aux producteurs bA®©larusses que, sa??ils veulent se
distinguer des autres producteurs sur les marchA©s extA®rieurs A 1a??heure de la mondialisation, ils
peuvent puiser dans la culture et 1a??histoire bA©larusses, qui sont trA’s riches.
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Le dragon, mascotte de 1a??A©quipe de basket Tsmoki-Minsk (photo Budzma Belarusami)

Est-ce que les autoritA©s bAGlarusses se saisissent actuellement de cette tendance et
accordent plus de place A lalangue bA®©larussienne dans la sphA're publiqueA ?

Au BAGlarus, il y a de gros soucis avec le respect du droit A la langue. Seulement 3A % des lois sont
publiA®es en bA®larussien, les fonctionnaires parlent russe... Nous ne voyons pas beaucoup de
A«A bAClarussisation douceA A» A@manant des autoritA©s. Certes, on ne nous punit plus pour son
utilisation. DepuisA 1995, il y a deux langues officielles dans le pays mais nous na??avons pas
da??organe, comme au Canada, qui surveille la paritA© de leur utilisation dans la sphA're publique. Et
le bA®©larussien na??est pas encouragA®© par les autoritA©s. EnA 2018, seuls 11,1A % des enfants
Actaient scolarisA©s en bA®larussien, contre 16,6 % en 20120). Ce phA©nomA ne sa??explique A
la fois par la??urbanisation (car les A©coles en bA®larussien sont, pour la plupart, A la campagne) et
par la politique de russification, qui se traduit par exemple par la??absence da??universitA© ou de
haute A©cole enseignant en bA®larussien.

Les autoritA©s deviennent-elles plus tolAC@rantes vis-A -vis des organisations de promotion de
la langue bA®larussienne et de la culture bA©larusseA ?

Cela dA©pend vraiment de la pA©riode de comparaison. A? la fin des annA©esA 1990 et au dAGbut
des annA©esA 2000, quand 1a??opposition AGtait plus forte et les autoritA©s moins sA»res de garder
le pouvoir, les rA©pressions AGtaient plus visibles.

Actuellement, le pouvoir a par exemple AGtabli des listes de personnes qui se voient
systA@matiquement refuser 1a??accA’s A certains locaux publics si elles veulent organiser un
AovA©nement. |l est difficile de qualifier cela de rA©pression car, quand on reA8oit un refus, la raison
donnA®©e est toujours technique (non disponibilitA©®, travaux). Tu ne peux pas mA®©diatiser cette
obstruction car, si tu le fais, tu seras ensuite interdit dans une autre rA©gion 0A! tu veux organiser un
A©vA©nement. Certes, la coopA®©ration avec les rA©gions dA©pend largement des autoritA©s
locales et il na??y a pas de dA®©cision formelle ou informelle au niveau national en vue de soutenir des
organisations indA©pendantes de promotion de la langue et de la culture. Mais ca??est tout de
mA2me une question de prioritA©A : est-ce que tu privilA©gies tes activitA©s de long terme ou une
courte campagne A©motionnelle dans les mA©diasA ?

Autre exemple, si les mA©dias gouvernementaux a??A majoritaires dans un pays oA! les gens
accA'dent A la??information essentiellement par la tAGIA©visionA &?? parlent de nos projets, ils ne
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vont pas mentionner le nom de notre organisation. Nous sommes invisibles pour 1a??A?tat. Cela aussi
sa??apparente A une forme de rA©pression.

NotesA :

(1) Se reporter aussi au dossier dirigA© par AnaA sA Marin et Horia-VictorA Lefter, A«A Portrait du
BAGlarusA A», Regard sur 1a??Est, 19A juin 2014A ; voir, notammentA : Engerran Massis, A«A
Le bA®©larussienA : bilan et perspectives da??une langue nationaleA A».

(2) AnaA sA Marin, A«A Belarusian Nationalism in the 2010s: a Case of Anti-Colonialism? Origins,
Features and Outcomes of Ongoing 4??Soft Belarusianisationa??A A», The Journal of Belarusian
Studies, nA°9 (2019), pp.A 27-50.

(3) ZianonA Pazniak a AOtA© candidat lors de 1a??AClection prA©sidentielle deA 1994, face A
A.A Loukachenka.

(4) Pour visionner le film.

(5) A«A Sitouatsia petchalnaA aA : za korotkoe vremia v Belaroussi istchezlo potchti 500A chkol gde
outchat na belarouskomA A» (Triste situationA : en peu de temps, prA’s de 500 A©coles 0A! |a??0on
enseigne en bA®larussien ont disparu au BA®larus), Kyky.org, 9A mars 2020.

VignetteA : Alena Makouskaya et sa collA"gue Nina Shydlouskaya (photo Budzma belarusami !).

* Ekaterina Pierson-Lyzhina est doctorante en sciences politiques A 1a??UniversitA© libre de
Bruxelles.
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